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DE LA NAVIGATION HIBERA

SUR U. iA\-LRX

Depuiss les oriines les plus reculée.% de l'histoire,
jusqu'au milieu du dix-huitième si.écle., le monde a
marché avec une !enteur.relativec dans La voie du
progrès. Sans doute V*hismoire nous ensecigne qluz les
empires se sont élevés les unsç après les autres sur les
ruines de ceux qui les ont précédés ; mais rien qua
ressnble au pr igrès materiel de notre temps- ne bc
peut trouver dan.; le pages du passé. En cfkt, il
appartenait à l'époque actuelle d'étre témoin d'une
succession rapide des p~lus ierveillleuses innovations
ct inveinÉons au moyen desquel!es la Iinsance de
l'home sur la matière sest accrue «u-n maanière sur-
prenante, et dont le résultat a ét-é le 1J.oZrés incessant
et sans parallèle d. la race humnain'e.

Quel qu'ait été ce mouvemzent larog.-ssi.f dans
raien inonde, c'est, on ne peut cri douter. sur cc
cmniLient, qu'il a été le plus remar.juable. Ici Emats-
Unis, surgissant de quelques colonies sans importance,
out, en peu d'anées, acquis la puissance d'une
grunde nation, tandis qi'au Canada k <v!p
ptemM d-- notre commerce et de nos induastries, quoi
qu'un peu éclipsé pur les éclatants progrès de nos
voisins, sollicite une large part de l'attention des vieilles
natons dz Frmop. Il nous rse par conséquent à
ne perdre aucune occasion de roms mettre à mém de
tirer partide ce que: l'art et la science Snt accompli
Pour favori=r l'homme dans ses luttes quotidiennes;

.oltre Li nature. Ces luttes contribueront sirs doute à
l avancement du pays, qui devra cesser peu à peu de
comupter sur ses voisins pou s'assur.r de ccrtains
avauntagcs, sans lesquels, il ne p.-urrait espérer avoir
sa part de ces flots d'immigration que déverse le vieux
monde sur le continent américain. Bzauccoup, a été
fait pour améliorer notre navigation inté.rcure ; nous
devons maintenant tourner notre attention vers l'ache-
vz-mcnt de notre réseau duecmins de fer, atignant,
comme il le fait, le cSeur dlu Dominion, et faire, en
mémc temps, que cette grande zart-'re du Imay,- le
flcuve Saint-L.aurcnt, nous assure une communication
inàdépentdante, non interrompue, avec le monde exté-
rieur, au moyen dc la navigation himbernale, dlans les
eaux du fleuve, dc QuEbcz à Y*Océan. Quelqu'un a
dit : "1A mesure que le champ de la science est cul-
tivé sur ccrtains points, de nou.velles idlées sont le pro-
duit naturel dz- cette culture ;-une idée peut-Etre
conçue ci dormir, longtcmps avant qu'elle croisse et
dcvicnnz, u se d-.vcloppiart, une éai."Quand
donc le pruple de cette grande et importantz partie
du li.-ys canadien, s'évcilicra.t-il àa l'idée qu'il perd un
tempa; précieux i avoir si peu de foi dans la science,
qui lui serait ji>urtant, une alliée si sûre, pour lui aider
à surmonter certain.s obstacles imaginaires que la
nature a placés sur la voie du pragrès ? je dis
o)bstaçces imaginaires, car c~u.-ici ne constituent pas
des difficultés r.hysiqucsý juisquécs ont disparu
i' I auzuration dc ce triomnphe de l'art, lc vapeur
océanique à hélice. Qu3ant aux navires, qui dépen-
dent de leurs voiles comme puissance motrice, cer-
taines diffictfts m.ticlles existent réellem:nt, eri
tant quelles se rapp3rtenàt aux communications rapi-
des et régulières et sa.It à n'en jus douter insuamon-
tables; Mais avec le propulseur moderne, avec le
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